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eil q i dans ierni m e e ur bannissement inveqtuen 1 éclai ré p r ln prudence e p a cou issauce de so
d e omtiération, o te itiste (0 d o ux uun même.

abandoées qui l voil, de par le ionde, e souvenant de ce le zèe soi accomagné ( atienee.qu'elles ont amm, et se launenllant sur les aduetions q1'e on e dteuxt
peridus. Il v a deî ll1ndi ïe qui disnt qle c n d itst disesab lus us ne at n sut rt' le mle satis la

1eur aïeux. ècat eur la décsdeice de leur race. Taprr Patience n'est q ttuinî emporte ment temernare ; la patience,
dins ! Qaid j ni a wicee tone ute croyance, jai écout, sans le èle nDst. plus lgnu d ce o, ee nest quque

avec use ilouvea n moan de sympahi 1 cmp aî mede ha "Umm délurld.e aitthie.
et du hL-po 'a patience, vertu généreuse et saite, ne consiste as,

WJî or-.N. . c coîifl on pourrait le croredas une morte 'unalmi lité
et de rèsigation. mais dans nu lute incessahte uoutre
l'ignorance, qu'ou Veut éclairer; contre les déhns, qy'on
veut vamnre ; cutre es vbstacles, qu'oti veut surmonter.

'E D U C A O. N. La patiencee ige dune ilun suite dît'uiats ; inais Ves
efiîrts sont iitérieVts: au dehors rien lit! parait. ailne

~- -livre de véritaltes coumbts; nais l geste, le regard. la
n se uit tu Isftteurs. voix restent protiondèlmiit calnue.

Il est rare que 1 patience ne trioinphe p:s des circn-
XII tances les plus rel! s il st im0silde que, sans le se-

cours de li patience, ou arrive à utelqu grain! résltat
Ti e'est surtout a I'is1til, î eurite cette vérité aplique. Je

Pour que l'instiutetur obtienne du succès dans soit en p tutepr salns -atce quun pré.re
seineme tdieux -eit- surtout lui sont indispns:alec san eltaré ou un soldat sans courae.

le Je et la 'e"'' C'e eLI laent esýt i.ncoupabtile avee u indeut contre

Le Zèle se eimpose de deux sentinents lniur du ne duus trop vous prmunir. et qui c lse dans
voir et Pattacleient ounr les élèves: l'aiimour dt devoir Uhîe srte de temprisatiolou de lenteur bicn voisine dé la

rnd le zle acfdiigitn inftî igale ; l attacheuit aux neghgence.

élèe le rend atten.tUtaendre, igéniu Ii est u e b onnes resolutons mais ces bonnes
,ans le zèle, lhonnme le plus ilistruit n'est quun déte- nsutiot ne s eleetuent s On a dxcel entes idées

table instittecr sa sieiîce reste au dedans le lt.iin tui elles restit dans l'esprit i l'état d'ide, t ni e
ot ne se procîctit pas att dehors sous due floie qui en rende produiset pas m dehors i ei rîs et ea ctes-
la transinission facile il senuie de son enseignement eti On se complait dans lagréable jrspective du bien Cuon
par une conséqiuence inévitable, son enseignement ennuie. fera, et e es toujours au lendemi qu'on ci remet I eXé-
Les mautvaises habitudes pullulent aussi rapideinent dats ctioni Les jous succèdenti aux jours, les mois aux mois,
cette classe négligée, lue les ierbes ntisilles dans uit et rien tie s'e't fiii... Ce ltoy, dont on avait recou
chaunp cmiai cultivé. lelßicacitL, iest pas encore cmploy ce ristre, sur le

Avec dui zèle, nu contraire, un homme moins iistruiit quel ou devait itiscrire tant ie choses, est pas commencé.
plit devenir u instituteur estinable. IYabord, il ap. Ont iloffre que quelques lignes cet cefit ainiiel on devait
prend ra aux élèves tout ce qu sit, et si c'est peu pour donner, par sureroit, quelques soins particuliers, les ttentd
un miatre, c'est déjà beaucoup pour les endutîlits puis il eneore.
travaillera assimei à sa ptrolre istriîctiol ; il denntu Ce délui, iuque sont sujets beaucoup dl' homlies, d'ail-
dera des conseils ; il clairera ns des conférences il leurs eetialcs. st li tait plus dan reux qiil coule,
proitera du temps des vacances pour assister aux cours pour ainsi dire, inaprçu . Les atudes que la négligence
supplémentaires que proflessóit avec tant de dévoîuent produit ititent peu la consciiîce lorsiquelles mout ne-
lei .untîtres des écoles normales. Etfin il devieidra aussi copinagnées d'ume forme résolution deles réparer inessni-
hialile qu'il est zlé, et il rendra à la coinmutte qlui a le mient. Le ion espoir <i tui ilit de cette résolutiont entretient
bonhur tie le posséder d'utiles services, taudis que l'homme l'le dn, Ilo calimce troipeuî r. Le jou r ie s'inquiète plas
instruit et dl¡pourv de zèle sera conidér comme un fléau d'une dette quo le lendeiîi;ui doit payer; mais ce lende-
dont Oi nie saurait trop tôt se débarrassei-. main, par malheur, a luimime un lendemain, et Je jour

Ne vous livrez cependant pas en aveugle à votre zèle rots n'arre jamais

tout louable qu'il peut être, sachez Péclairer par ine S& si le ehose vou n 1m i le I n eurquoi ln e la lIts-
riense étude de vous-ininie: les hommes ue sont pas o vous as a 'tVant mene ?... Elle est Pmi le ; uuis deinin
appelês à réussir par les miênesmyes. a le sera-t-elle ioins ? Ni, sans doute. Que disje elle le

L'un, trop imp étueux, ne sait pas s'arrêter dans Pexpres sera danvant:ge: là ilusse le caratuère qui vous ûuit
sion du mécoiteniet il dépasse le but et il aigrit au te nor anstt r uu jou rd 'h iiin, umdentuai pls d'eipire sur vous,
lietu d ititilder ;qu'il se retranche donc toujours dans une luisqu ell aur renporté sur votre volonte une victoire de
réserve froide et impassible. pl la Ue linivacse disposition (le âme se fortiie néces-

Un autre sait conserver la d iitê cans Pó'moti il sacirelint de toutes les concessions qu'on lui fait.
dans le regard et la voix aniinée par titi juste miécontenté- , Gardez voil done de cette fL. fiblesse, et ne remettez
ment quelq u e chose qui suibjgue, qui titide ; que celui Jlaais ait lende alilt I* Itcco) PI isseinit d'itlie bon e peIl-
là parle d'atitorité, il se fera obéir.

£1 ct1est dont les iaroes douces et bienveillantes font
naître à la fois le respect et Pat tendrissemîîent - en les écoi-

tacile ceudes eîfiints s'émeut, et leurs yeux se moiîllent c-ren
de larmes. Ces lommeîs, fivorisés dlii ciel, pourront tott
obtenir par l'xhortation et ar l'amitié. Une des lus sùrs înuns auxquieles on puisse recou-

Ciezucatres, au contraire I expression d 'une boént ntre le zèle don tPiititeur est n i c'est l'exactitude.
aicale a rquelqute choso de vulgaire qii éloigne respect ; Jh instituteur eSt eXwc lrsqu'il.nstreint lui ime ut
qu ils t cherchent s i paraître bons, qu'ils se conteitent qu'il astint les élèves à i 'coillissmt de tous les

do se montrer justes. cievoir sanis exetio diis le eii pescrit et d'ne
En tn mot, que le zèle du moetre soit contintellement maire coiforie à la règle.


